
LE groupe Veolia parti, lescoupures intempestivesd'électricité n'en ont pasmoins cessé à Libreville etses environs. Une situationpour le moins désolantepour la clientèle de la So-ciété d'énergie et d'eau duGabon (SEEG), soumiseaux caprices de l’opérateurmonopoliste.Ces derniers temps, eneffet, les consommateurssubissent des perturba-tions dans l’alimentation en énergie électrique.Aucun quartier ou presquen’est épargné. Et les consé- quences sont nombreuses.On parle de la détériora-tion des appareils électro-

ménagers et des alimentsconservés au froid, de l'in-sécurité occasionnée parl'obscurité, comme de lachaleur qui accompagneces moments. Des mauxqui touchent aussi bien lesfoyers que les unités com-merciales (salons de coif-fure, cybercafés,restaurants, grandes en-seignes, etc.), et déclen-

chent la colère des uns etdes autres.La nuit dernière encore aété caractérisée par ces dé-lestages intempestifs. Unecliente résidant à Bikélé seplaignait à ce propos deson décodeur Canal+ qui agrillé du fait de ces vio-lentes coupures. Tandisqu’un autre indiquait avoirperdu son climatiseur. Pis,

dans les foyers, le recoursà la bougie ou à la lampetempête pour s'éclairer segénéralise. Aussi, les re-gards des usagers de laSEEG se tournent-ils versles pouvoirs publics, ac-tuels garants de cette en-treprise, en vue d'uneamélioration de sa capacitéen fourniture d'électricité.Et en eau ! 

Toujours des délestages !
Alimentation en électricité à Libreville et ses environs
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ÉBOULEMENTS par ici,inondations et maresd'immondices par-là. Leconstat fait hier après lapluie qui s'est abattue surLibreville a laissé paraîtreun spectacle bien inhabi-tuel. Hormis les sempiter-nelles inondationsobservables à plusieursendroits de la capitale, lesLibrevillois ont dû com-poser avec des maresfaites d'ordures ména-gères charriées par leseaux de pluie. Une situa-tion favorisée par le non-ramassage, depuis

plusieurs semaines, destas d'immondices dans lespoints de collecte de laville.A Akébé, Ozangue, PK8,pour ne citer que cesquartiers, des mares d'im-mondices étaient visiblessur plusieurs mètres. Unspectacle qui devrait in-terpeller les autorités encharge de l'environne-ment, comme leurs col-lègues de la gestion de laville, d'autant que ceseaux infectées de bacté-ries sont un danger pourla santé publique. Les ri-verains encourent d'ail-leurs des risques réels decontracter des maladieshydriques telles que la bil-harziose, le choléra, la

gale, etc.C’est dire que le problèmed’assainissement se poseavec acuité.« Chaque fois
qu'il y a inondation, on in-
terpelle les autorités. Mais
rien de concret n'est fait.
Là, avec Averda qui n'en-
lève plus les ordures depuis
plus de deux semaines, il
faut qu'on combine désor-
mais la montée des eaux
usées aux ordures. Nous
sommes en danger. De
quelle façon faut-il inter-
peller ceux qui nous gou-
vernent pour qu'ils
sachent que ça ne va pas
?», s'est insurgée Émi-lienne, commerçante aumarché Bananes, dans le5e arrondissement de Li-breville.

Éboulements, inondations et…mares d'immondices
Après la pluie de mercredi à jeudi
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Les images de ce genre étaient encore légion hier, à Libreville et ses environs.
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Les  délestages sont toujours aussi actuels à Libre-
ville. Ici, une rue dans l'obscurité, hier.
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L’OPÉRATION de numéro-tation des taxis de Libre-ville a été lancée, mercredidernier, au parking del’Hôtel de ville de la com-mune, par le deuxième ad-joint au maire, ChristianNgoua qui, dans la foulée, aprocédé au collage du nu-méro ''0001''. Le secrétairegénéral de Gabon Télécom,Stessy Amiar, a posé le nu-méro "0002" sur le taxi sui-vant. C’est la 4e fois consécutiveque les autorités munici-pales s’associent à GabonTélécom pour cette opéra-tion qui consiste à apposersur les portières des taxiset des bus de transport encommun des vignettes nu-mérotées. Au total, septmille vignettes sont desti-nées aux taxis et taxis-bus,contre huit cents pour lesvéhicules de transport demarchandises appeléescouramment "TM". Milleautres autocollants ou vi-

gnettes sont destinés auxtransporteurs suburbainsdits "clandos". Stessy Amiar a indiqué quecette année, la vignette, quiallie les armoiries de l’hô-tel de ville de Libreville etle logo de Gabon Télécom,porte comme slogan " Li-
breville : la ville des techno-
logies modernes". Un choixdu message qui découle,selon lui, du caractère no-vateur des offres et pro-duits de cet opérateur detéléphonie mobile. Il aaussi rappelé que le parte-nariat entre Gabon Tele-com et la mairie deLibreville a permis de met-tre à la disposition de la

mairie « une ligne budgé-
taire de 20 millions de
francs pour la réalisation
d’une action sociale en fa-
veur des populations de Li-
breville.» Le deuxième adjoint aumaire a rappelé, pour sapart, que ce partenariat,qui date de 2015, a permisà son institution de livrerdix-sept mille vignettes entout, et a généré une re-cette globale de plus d'unmilliard sept cents millionsde francs. Assez pour quela mairie de Libreville re-déploie plusieurs millionsde crédit budgétaire tradi-tionnellement affecté àl’achat de vignettes. 

Début de la numérotation 2018 des taxis
Transport urbain/Libreville
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La pose de la deuxième vignette par le "SG" de
Gabon Télécom, Stessy Amiar.
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